
 

Vers 

 

La 

 

Grotte 

 

 

poèmes en vers libres 

 

Marti MARTINI 

(Martial SARLIN) 

©2011-2016 – IPNS 

diffusion interdite hors https://ms84.net 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Liste des textes 
 

 

Bleu (2010) 

 

J'ai appris (1996 ) 

 

Quelques pas  (2003) 

 

Un ange (2003) 

 

Retour à la Source (1996) 

 

Sur ma route (1996) 

 

Prière à Notre Dame de N'importe où (2005) 

 

A Lourdes (1996) 

 

Le rêve du pèlerin (2009) 

 

Elle me regardait comme une personne... (2011) 

 

Au futur pèlerin (2010) 

 

M comme ...  (2003) 

 

Bienheureux (2011) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Bleu 

 

Couleur claire du firmament 

ou bleu nuit d'un ciel étoilé 

bleu couleur parfois associée 

à la peur qui nous surprend 

 

bleu couleur de la maladie 

où le cœur s'essouffle s'affaiblit 

elle peut même coûter la vie 

ou céder à la chirurgie 

 

Bleu le manteau de l’apparition 

qui apporte l'espérance 

qui apaise la souffrance 

mère de tendresse et compassion 

 

mère qui écoute la prière 

de la maman qui désespère 

Notre Dame de La Garde 

accorde à l'enfant la sauvegarde 

 

reflet bleu de l'eau de la source 

qui à Lourdes jaillit par miracle 

on y boit on se ressource 

et parfois guérit l'incurable 

 

bleu le regard de l'ami(e) 

sur ce visage que la douleur détruit 

l'Amitié force qui soutien 

c'est si peu qui fait grand bien 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

J'ai appris 
 

Je suis né sous une bonne étoile  

au chaud soleil de fin d'été 

 j'ai échappé à la destinée fatale  

de quelques autres nouveau-nés 

 

j'ai connu dès la plus tendre enfance 

les forces diaboliques de la souffrance 

j'ai appris à supporter sans gémir 

des souffrances qui feraient mourir 

 

souffrance du corps malfamé disloqué 

souffrance du cœur séparé déchiré 

attente de la mort en délivrance 

et puis la Foi et l'Espérance 

 

j'ai appris qu'il y avait quelque chose 

de plus que cette fatalité morose 

et que pour celui qui espère 

la force-vie brise toute frontière 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Quelques pas 
 

Nous marchions depuis longtemps  

Et pour nous reposer un instant  

Nous nous sommes assis  par terre 

Et je regardais loin de moi derrière 

 

Je ne vis par endroits qu’une trace de pas 

Je te regardais et dis « je ne comprends pas » 

Je compte sur toi et tu m’abandonnes  

une seule trace marque le sable cela m’étonne  

 

Tu n’as rien dit tu t'es relevé 

Et vers moi tu t’es penché 

Tu m’as pris simplement dans tes bras 

Et tu t’es remis à faire quelques pas  

 

Je n’ai rien dit quand tu t’es arrêté 

Mais j’ai simplement pleuré  

Comprenant que si j’étais arrivé là 

C’est que quelquefois tu m’as porté 

 

Alors quand je fais quelques pas aujourd’hui 

Du fond du cœur je te dis merci 

Et si jamais un jour tu dois tomber 

A mon tour je te porterais 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Un Ange 
 

J’ai levé mon regard vers le ciel 

Pour lui demander de l’aide 

J’ai eu la nuque toute raide  

Et mes yeux brûlés au soleil 

 

Je me suis roulé dans la poussière 

Pour pleurer et crier ma misère 

Je n’ai rien reçu de mieux 

Et je me suis fait beaucoup de bleus 

 

J’ai cherché tout au fond de moi 

S’il y avait un secret de caché  

Mon cœur m’a parlé je l’ai écouté 

Et j’ai cru reconnaître ta voix 

 

Je ne sais toujours pas où sont les anges 

Mais je sais que tu es souvent là  

Quand le doute parfois me ronge 

Et que dans mon âme ça ne va pas  

 

Je ne sais pas s’il y a un ange  

Qui veille sur chacun de nous  

Appelle-moi quand la vie te mange 

Pour t’aider je ferais toujours tout 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Retour à la source 
 

J'ai refait avec toi le chemin 

que j'ai connu quand j'étais gamin  

celui qui ramène à la source cachée 

qui donne son nom au  « coin »  où je suis né 

 

J'ai roulé sur le sable du chemin 

revu les souvenirs des amours sans fin 

du poète d'un autre temps 

qui aimât désespérément 

 

J'étais là avec toi pour la première fois  

mon esprit s'est perdu dans des rêves inutiles  

loin de ma  pauvre vie  réalité futile  

j'ai réalisé combien on se trompe parfois 

 

Alors j'ai secoué ma peine 

j'ai rattaché mon cœur à ses lourdes chaînes 

et dans un élan vers le Seigneur j'ai raffermi ma foi 

Jésus et Bonne Mère faites ce qui est bon pour moi  

 

mais j'ai fait ce serment 

que jamais même si je dois éternellement 

vivre seul et être incompris 

l'amour qui ment n'éloignerait mes amis 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Sur ma route 
 

J'avais perdu ma route 

dans mon esprit était le doute  

alors je me suis mis en chemin  

retrouvant ma foi de pèlerin  

 

j'ai cherché partout le bonheur  

ne pensant pas à ouvrir mon cœur  

j'ai retrouvé ce lieu de ferveur  

et mon âme s'est mise en pleurs  

 

elle était bien seule mon âme  

mon cœur était comblé d'amour  

la laissant mourir chaque jour 

elle perdait sa belle flamme 

 

Elle cherchait le soleil mon âme  

et son soleil c'est l'Amitié  

qui lui donne une sœur une flamme  

avec qui elle pourra tout partager  

 

Arrivé à ce lieu de miracle  

j'ai croisé un moment son regard  

et j'ai compris qu'il n'était pas top tard  

l'Amitié naissait telle la fleur ouvre ses pétales 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Prière à Notre Dame de N’importe où 
 

Notre Dame de la Garde  

Qui avez Marseille en sauvegarde 

Faites que chaque homme dans chaque cité 

Puisse savoir où il va habiter 

 

Notre Dame des Doms  

Vous qui veillez sur Avignon 

Où les Papes vécurent en leurs temps 

Gardez le Saint Père au Vatican 

 

Notre Dame des Lumières  

A qui les paysans confiaient leurs terres 

Faites qu’elle soit toujours ronde 

Pure de la pollution immonde 

 

Notre Dame de Lourdes 

Où j’ai puisé l’eau pour ma gourde 

Faites que l’homme laisse aux fontaines 

Une eau toujours fraîche et saine 

 

Notre Dame de Paris  

Qui veillez sur la capitale 

Inspirez les dirigeants du pays 

Que leurs décisions soient « idéales » 

 

Notre Dame de Fourvières 

Qui guérit Lyon de la peste meurtrière 

Éclairez ceux qui luttent contre les maladie 

Qu'il aient la force de préserver la vie 

 

Notre Dame de n’importe où 

Je m’agenouille devant vous 

Priant pour l’homme devenu fou 

Qui se croit grand quand il est debout 

 

 



 

A Lourdes 
 

 

Pèlerin je partis il y a longtemps de ça 

j'étais alors enfant élevé dans la Foi 

croyant guérir moi qui ne marchais pas 

j'ai compris bien après ce que veut dire crois  

 

Pèlerin je reviens chaque année au même endroit  

pour laisser mon esprit se recharger de foi  

pour baigner mon corps dans l'eau miraculeuse 

et retrouver la valeur de l'Amitié joyeuse 

 

Un sourire aujourd'hui vient à mes lèvres 

je vais bientôt repartir enfin à la grotte 

ressourcer ma vie qui est parfois amère 

retrouver la Foi et l'Amitié sans fausse note 

 

Rechercher mon chemin y remettre mes pas 

remettre debout mon âme accablée 

au souffle de l'Esprit qui ne nous abandonne pas 

et avancer encore pour être toujours là 

 

remettant de ma vie le destin 

entre les mains de notre Père divin 

prêt à servir et grandir dans la joie et la foi  

car si  l’Éternel reprend l’Éternel redonnera  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 Le  rêve du Pèlerin 

 

Je me réveillais en pleine nuit  

bien trop tôt pour me lever 

doucement je me suis rendormi 

et je me suis mis à rêver 

 

je voyais dans son laboratoire tout blanc 

le chercheur  travailler à son banc 

par un pouvoir étrange j'entendais sa prière 

il s'adressait à Notre Dame des Lumières 

 

elle qui guérit quelques siècles en arrière 

le boiteux l'estropié dans un halo de lumière 

le savant lui disait  « il faut que tu m'éclaires » 

que mon travail  apporte la  santé sur terre 

 

je fus emporté loin de là sur une hauteur 

dans une chapelle je les vis prier de tout cœur 

le kiné l'infirmière le chirurgien et le docteur 

encore une fois je sus ce qui motivait leur ferveur 

 

Ils demandaient à Notre Dame de la Garde 

de les tenir en sa puissante sauvegarde 

que toujours ils aient patience et bonté 

lorsque vers un patient ils seraient penchés 

 

à nouveau ma tête devient lourde 

je basculais comme dans un tourbillon 

voyageant à la vitesse du son 

je me retrouvais alors à Lourdes 

 

ce que je vis là bouleversa mon âme 

il y avait les Hospitaliers de Notre Dame 

et des jeunes valides qui voulaient aider 

les pèlerins malades et handicapés  

 

 



 

Mais il y eut comme un souffle puissant 

et ce furent ceux qu'on appelait bien portants 

qui faiblirent et tombèrent en larmes 

comprenant que la santé n'était pas une arme 

 

Ils virent des mains vers eux se tendre 

et des oreilles offertes à les entendre 

venus pour servir ils furent secourus 

venus pour aider ils furent soutenus  

 

en ce jour il n' y a plus de malades ou handicapés 

soignés et soignants nous sommes tous des frères  

et que ce soit à Lourdes ou ailleurs sur la terre 

chacun peut soigner l'autre s'il sait un peu l'aimer  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Elle me regardait comme une personne... 
 

Bourgade des Pyrénées presque deux siècles en arrière 

Était blottie au pied de la montagne traversée par une rivière 

Rien de particulier à Lourdes jusque en ces temps là où 

Naquit et grandit dans une famille pauvre sans le sou  

Aimable enfant  pauvre en santé et sans instruction du tout 

Désireuse pourtant d'aider ses parents à tenir la maison 

Elle allait parfois chercher le bois près de la « tûte aux cochons » 

Très belle Dame apparut un jour dans un bruit de souffle de vent 

Tenant en ses mains un chapelet toute vêtue de bleu et de blanc 

Elle lui dit de venir au même endroit dix-sept autre fois  

 

Surprise de la foule lorsqu'obéissante la voyante tombe à genoux 

On vit couler entre ses doigts une source sortie de la boue  

Un peu plus étonnante encore elle goûte à l'herbe amère 

Bientôt elle entendit un appel à la pénitence et la prière 

Il fallait demander aux prêtres de construire une chapelle 

Répondant par le tout nouveau dogme aux interrogations  

On devra vénérer la dame comme étant l'immaculée conception 

Un sanctuaire fût créé pour accueillir les pèlerins en foule 

Sainte au paradis si on la prie elle nous guérit parfois par miracle 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

au futur pèlerin 
 

Ami pèlerin ou touriste qui que tu sois 

lorsque tu viendras à Lourdes la première fois 

Tu croiseras des malades des handicapés et des Bénévoles 

« Hospitaliers et Hospitalières » 

mais lorsque tu repartiras sois-en sûr tu te seras fait des ami(e)s des 

sœurs des frères 

 

 

 

 

M comme..... 
 

Mystique mère du divin pour l’humain  

Apaisante lumière de force et d’amour sans fin  

Reine en des lieux où l’homme abrite son espérance 

Intarissable source d’eau vive contre la souffrance 

Eternel modèle de la mère immortelle 

 

 

 

 

 



 

Bienheureux 
 

dans le ciel bleu de Rome une fumée blanche s'élève 

elle annonce à tous les catholiques la fin du conclave 

cardinal de Pologne est élu premier Serviteur 

Il commencera par nous dire « n 'ayez pas peur » 

 

Il ira partout dans le monde sur chaque continent 

semant la Parole comme un fabuleux présent 

il portera la bonne nouvelle d'une foi qui rayonne 

qui fait trembler les murs et taire le canon qui tonne 

 

Il s'adressera aux jeunes et par milliers les rassemblera 

les «Journées Mondiales des Jeunes » il inventera 

Il fera vibrer les foules par ses discours les réveillera 

Il sera debout face aux opposants les ébranlera 

 

son pontificat verra la fin du communisme  

dans quelques pays ou régnait ce triste régime 

et verra tomber des pans entiers de murs hideux 

dont on donnerait les briques aux édifices religieux 

 

le bras armé d'un fanatique ou d'un fou 

ne fera que le blesser d'une balle tirée d'un coup 

et malgré la maladie il restera encore debout 

faisant don a Marie de sa vie et sa foi en un tout 

 

épuisé brisé et presque sur le bout de son chemin 

il reviendra encore a Lourdes en simple pèlerin 

je le croiserais et c'est même de sa main 

que j'ai pu communier  un quinze aout au matin 

  

quelques mois encore et le monde apprendra  

que « l'homme en blanc » a perdu son dernier combat 

ou plutôt a gagné par sa foi si intense dans toute sa vie 

de prendre place parmi les Bienheureux au Paradis 

 

 


